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Introduction 

Les céréales constituent une part importante des ressources alimentaires humaines et 

animales (Karakas ,2011) Parmi ces céréales, le blé dur (Triticum durum Desf) est l'une des 

espèces les plus anciennes et fournit une part non négligeable de l'alimentation humaine, d'où 

son importance économique. La quasi-totalité de l'alimentation de la population mondiale est 

assurée par les céréales, dont 95 % sont produites par les principales cultures céréalières du 

monde (Greenway et Munns, 1980). 

Pendant le stockage, les insectes et plus particulièrement le groupe de coléoptères sont 

à l’origine des dommages subit dans ces réserves. La lutte chimique est la principale méthode 

de lutter contre les ravageurs des produits stockés, dont les limites sont bien prouvées. Par 

conséquent, la recherche a de plus en plus souvent pour identifier mesures alternatives à la 

lutte chimique.  Actuellement les extraits semblent être l'un des alternatives qui affectent ces 

dommages herbivores. Dans ce contexte, de nombreuses plantes ont fait l’objet de recherche 

et de test sur les insectes ravageurs de plusieurs familles, comme: Spodoptera frugiperda 

Smith (Lépidoptère) (Labinas et Crocomo, 2002), Sitophilus zeamais L. (Coléoptère) 

(Ngamo- Tinkeu et al., 2007),   Callosobruchus maculatus (Coléoptère) ( Demnat and Allache 

2014; Demnati et al. 2018) et autres ravageurs. 

 Dans cet optique, nous avons montré le pouvoir insecticides de l'extrait de deux 

plantes aromatiques (Zygophyllum Album L, Atriplex halimu), sur le genre Tribolium sous 

conditions contrôlées. Ce modeste travail, est présenté en trois chapitres. Le premier chapitre 

décrit la synthèse bibliographique sur principaux ravageur des denrées stockées et  leurs 

méthodes de lutte contre ces ravageurs, dans le deuxième chapitre nous avons illustré la 

méthode et le matériel utilisé et enfin le chapitre interprète les résultats et la discussion. 
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1 -Principaux ravageurs des denrées stockées  

1 -1-Les insectes  

Les insectes ravageurs qui attaquent les semences stockées se répartissent en trois 

catégories (Arrab,2016) : Les ravageurs primaires : appelés aussi « à formes cachées » 

capables de s’attaquer à des grains sains et entiers, exemple de charançon du riz (Arrab, 

2016). Les primaires sont trés dangereux car ils effectuent leur cycle exclusivement sur le 

grain et sous forme cachée.  

Les ravageurs secondaires : appelés aussi « à formes libres » ne peuvent déprécier les 

grains qu’à partir des dégâts causés par les ravageurs primaires, exemple de Tribolium noire 

(Bekon et fleurat-lessrd, 1989).  

Les ravageurs tertiaires se nourrissent de graines cassées de poussières de graines et de 

la poudre laissée par les groupes précédents exemple de trogoderm des denrées (Inge de groot, 

2004).  

1-1-1-Les principaux coléoptères prédateurs des grains  

Tableau 01 : Principaux insectes ravageurs coléoptères des denrées stockées (Rihab, B , 

Amina, S ; 2020). Les photos sont tirées de google images 

 

Ravageurs Aliments attaquées 

 
Cucujide roux  Cryptolestes ferrugineus (S) 

Blé 

Orge 

Sorgho 
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Charancon du blé Sitophilus granarius (L) 

 

 

Blé 

  
Le capucin des grains Rhyzopertha dominica (L) 

 
Blé 

Sorgho 

Maïs 

Riz 

Orge 

         
Carpophile Carpophilus dimidiatus (F) 

 

    

Maïs 

 
Cadelle Tenebroides mauritanicus 

 

 Blé  

Maïs 

 
Grand capucin prostephanus truncatus (H) 

 

 

Maïs 

 
Silvain Oryzaephilussurinamensis (L) 

blé 

Millet 

Maïs 
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Triboluim sombre Triboluim confusum (H) 

Blé 

Riz 

Millet 

 

1-1-2-Les principaux lépidoptères s’attaquant aux grains  

Tableau 02 : Principaux insectes ravageurs lépidoptères des denrées (Rihab, B , Amina, S ; 

2020).. Les photos sont tirées de google images 

Ravageurs Aliments attaquées 

 
Alucite des céréales Sitotroga cerealella(O) 

   Orge  

   Blé  

   Riz  

   Millet  

   Sorgho  

 
Pyrale de riz Corcyra cephalonica(S) 

   Riz   

   Maïs  

   Blé  

   Sorgho  

 
Pyrale de la farine Pyralis  farinalis (L) 

    

 

 

   Blé 

 
Pyrale des fruits Plodia interpunctella(Z) 

    

   Riz  

   Maïs  

   Sorgho  
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Mite de la farine Ephestia kuehnelle (W) 

    
 

Maïs 

 

 

1-1-3-Les dégâts des insectes  
 

De tous ravageurs, ce sont les insectes qui causent d’importantes pertes économiques 

au niveau du stockage des céréales sont à l’origine de la plus part des dommages subis dans 

les réserves des denrées stockées et sont susceptibles de causer des dégâts aux grains stockés 

(Karahacane, 2015). Les dégâts qu’ils occasionnent incluent la perte de poids et une 

diminution de la qualité des grains et le rendent impropre à la consommation. Et quelque fois 

une perte du pouvoir germinatif. L’activité métabolique des insectes crée un milieu favorable 

au développement des micro-organismes produisant des toxines à l’instar des champignons 

aflatoxinogènes du genre Aspergillus (Waingo et al., 2013). 

          ❖ Perte de poids  

Une fois installés dans une denrée, les insectes se nourrissent en permanence. Les 

estimations de la perte qui en résulte varient énormément selon la denrée, la localité et les 

techniques d'entreposage employées. Sous les tropiques, pour des céréales ou des légumes 

secs entreposés dans les conditions traditionnelles, il faut compter une perte de l'ordre de 10% 

à 40% sur un cycle complet d'entreposage (Rajendran, 2002).  

          ❖ Perte de qualité et de valeur marchande  

Le produit infesté est contaminé par les déchets laissés par les insectes et a une teneur 

en poussière accrue. Les grains sont percés et souvent décolorés. Un mets préparé avec un 

aliment contaminé peut avoir une odeur ou un goût désagréable (Dabré et al., 2008).  

          ❖ Diminution de la faculté de germination des semences  

Un dommage causé à l'embryon d'une semence empêchera généralement la 

germination; certains ravageurs s'attaquent de préférence au germe (Lamboni et al., 2009). 
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          ❖ Perte de valeur nutritive  

Si les ravageurs prélèvent le germe, il en résultera une réduction de la teneur en 

protéines du grain. Des pertes pouvant dépassées 35% en Algérie sont enregistrées ces 

dernières années selon les déclarations de l’Office Algérien Interprofessionnel des Céréales 

(O.A.I.C.) (Aoues et al., 2017). 

 

Figure 01 : Dégâts causés par les insectes sur les grains de blé (Kermiche, 2017). 

1-2-Les oiseaux  

Les oiseaux susceptibles de dégrader le grain stocké sont principalement les moineaux, 

les tourterelles, les pigeons et par fois les étourneaux (Berhaut et al., 2003).  

1-2-1-Les dégâts des oiseaux  

Les dégâts occasionnés par les oiseaux sont d'ordre quantitatif, par prélèvements de 

grain et surtout qualitatif par dépôts de fientes, de plumes, de cadavres sur le grain ou de 

débris végétaux utilisés pour la confection des nids (Berhaut et al., 2003), Leur présence est 

liée à un mauvais entretien des locaux et des abords extérieurs (Bell, 2000).  

1-3-Les rongeurs  

Les principaux rongeurs déprédateurs des stocks sont le rat gris, le rat noir et la souris, 

les rongeurs causent des pertes de produits alimentaires parce qu’ils consomment le grain, 

mais plus encore parce qu’ils polluent les denrées. Ils véhiculent aussi des maladies 

transmissibles à l’homme (Groot 2004). 
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1-3-1-Les dégâts des rongeurs  

Les rongeurs causent des dégâts importants aux cultures et aux produits stockés. 

Consomment le grain, Elles colonisent donc les stockages de grain ou elles trouvent une 

nourriture abondante et percent le matériel d’emballage, ce qui cause des pertes. Les sacs en 

jute peuvent être sérieusement abîmés. Les produits stockés en vrac sont moins vulnérables 

car les rats ne peuvent en grignoter que la surface (Berhaut et al., 2003). 

1-4-Les acariens  

Les acariens de stockage, appelés aussi acariens des denrées alimentaires entreposées, 

ont une prédilection pour les aliments conservés dans des lieux humides. ils se nourrissent 

essentiellement de moisissures (Bessot et al., 2011). Ils sont de taille très réduite, dépassant 

rarement le millimètre de longueur. Ils possèdent quatre paires de pattes et se présentent sous 

forme d’agrégats, Ils appartiennent principalement à la famille des Acaridae et des 

Glycyphagidae. Ils se reproduisent selon un rythme accéléré et ils ont une fécondité élevée 

(Pauli et al., 2013). Les principales espèces d’acariens nuisibles aux grains de céréales sont : 

Acarus siro L., Tyrophagus putrescentiae, Glycyphagus destrutor, Cheyletu seruditus et 

Melichares tarsalis (Scotti, 1978). 

1-4-1-Les dégâts des acariens  

De nombreux dommages dans les denrées stockées (taux de reproduction élevé et 

développement rapide). En se nourrissant, ils laissent des marques décolorées (parex, 

roussissement, Bronzage) sur les fruits ou le feuillage (Lakhial, 2018) 

1-5-Les Microorganismes des grains  

Les microorganismes observés dans les stocks de céréales se composent de bactéries, 

de levures et de moisissures, sont l’ennemi le plus difficile à reconnaître dans les céréales 

stockées car elles sont beaucoup moins visibles. Les microorganismes sont toujours présents à 

la surface des grains sous la forme de spores. Dès que les conditions de température et 

humidité deviennent favorables, ces microorganismes se développent en envahissant 

progressivement le grain. Les conditions climatiques en régions tropicales et notamment en 

zones humides sont très favorables à la croissance de ces microorganismes (Coraf, 2007).  
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1-5-1-Les dégâts des moisissures  

Production de toxines, mycotoxines. Qui sont toxiques. En particulier les aflatoxines et 

les ochratoxines sont impliquées dans les néphrotoxicoses, la carcinogénèse et sont des 

immunodépresseurs (Berhaut et al., 2003). 

2-Méthodes de lutte contre les insectes des céréales stockées 

2-1-La lutte chimique  

En raison de son efficacité et de son application facile et pratique, l’utilisation des 

produits chimiques constitue à l’heure actuelle la technique la plus utilisée pour lutter contre 

les organismes nuisibles contenus (Rihab, B , Amina, S ; 2020). Il ya Deux types de 

traitement sont généralement employés :  

 Traitement par contact 

Il consiste à recouvrir les grains, l’emballage ainsi que les locaux de stockage d’une 

pellicule de produit insecticide qui agit par contact sur les déprédateurs, dont l’effet est plus 

ou moins rapide avec une persistance d’action plus longue. Ces produits peuvent être utilisés 

sous forme de poudre ou après la dilution (Cruz et al.,1988).  

 Traitement par fumigation 

La fumigation consiste à traiter les grains à l’aide d’un gaz toxique, qu’on appelle 

Fumigeant. L’intérêt majeur de la fumigation est de faciliter la pénétration des gaz à 

l’intérieur du grain et donc de détruire les œufs, larves et nymphes qui s’y développent (Cruz 

et Troude, 1988). Malheureusement, les applications de ces insecticides chimiques 

provoquent de sérieux inconvénients notamment sur l’environnement (Fianko et al., 2011), le 

Développement de résistance aux insecticides par certains ravageurs (Schuster et Smeda, 

2007), ainsi que des problèmes de santé car leurs résidus se rencontrent dans la Chaine 

alimentaire et causent des intoxications (Pretty et Hine, 2005). 

2-2- La lutte physique  

Elles concernent toutes les techniques mécano-thérapeutiques susceptibles de rendre le 

stock sain. Qui consiste en l’utilisation de la température basse (froid) ou haute (chaud) 

(Arrab, 2016).  
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        ✓ L’irradiation et la lutte par le froid : Ces méthodes Consiste à abaisser la 

température de stockage, ce qui entraîne un ralentissement du développement des insectes, 

freiné dès que la température est inférieure à 10°C (Gueye et al., 2010).  

        ✓ L’insolation : C’est une pratique effectuée le plus souvent avant emmagasinage des 

récoltes. Elle permet d’achever le séchage et de faire fuir les insectes grâce à la chaleur et à 

l’incidence directe des rayons solaires (Lale et Vidal, 2003). 

         ✓La lutte par le chaud : Consiste à une élévation de la température (température 

supérieure à 50°C) ce qui entraine la mort des insectes. Le passage des produits dans un 

séchoir permet d’éliminer les insectes présents dans les grains (Gueye et al., 2010).  

2-3-La lutte biologique  

Cette méthode entre dans le cadre du développement durable et de la sauvegarde des 

écosystèmes. Elle vise à réduire les populations des insectes ravageurs, en utilisant leurs 

ennemis naturels qui sont soit des prédateurs, soit des parasites ou des agents pathogènes, 

ainsi que des produits naturels d’origine végétale comme des poudres minérales des huiles 

végétales, huiles essentielles (Rihab, B , Amina, S ; 2020). L’utilisation des phéromones 

d’insectes attractifs et répulsifs d’alimentation est d’un haut niveau de détection (Momar, 

2012).Actuellement, la lutte biologique est la méthode la plus favorisée dans les programmes 

de recherche vus ses intérêts économiques et agro-environnementaux qui permettent le 

maintien d’un équilibre bioécologique (Amari et al., 2014). 

 

Figure 02 : Xylocoris flavipes (Rahman et al., 2009). 
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2-4-Les insecticides d'origine botanique  

Est très recommandée, parmi les moyens mis en oeuvre par les plantes pour se 

défendre contre leurs déprédateurs, les biopesticides d‘origine botanique sont appelés à un 

avenir meilleur, car la demande en produits phytosanitaires sans danger, de faible rémanence 

et qualifiés de produits verts est actuellement en hausse (Constant, 2009).  

Les plantes sont également utilisées pour leur propriété antibactérienne et 

antifongique. Cependant, en tant que sources de médicaments, les plantes restent encore sous 

exploitées surtout dans le domaine de la microbiologie médicale. Il est certain que la plupart 

des antibiotiques prescrits dérivent des microorganismes (Mohammedi, 2013) , Les plantes 

sont utilisées pour lutter contre les ravageurs en raison de leurs effets répulsifs, que ce soit par 

contact ou par inhalation. Les molécules actives peuvent différer d'une famille à l'autre, voire 

au sein d'une même famille, et la sensibilité d'un insecte peut différer d'un stade à l'autre 

(Rihab, B , Amina, S ; 2020). 

2-4-1-Les différentes modes d'utilisation des plantes insecticides  

2-4-1-1-Extraits huileux    

L’extraction des huiles essentielles des végétaux peut se faire par diverses techniques 

sur le végétal brut. Les techniques Les plus employées sont : l'hydrodistillation, l’extraction 

par les solvants (Rihab, B , Amina, S ; 2020).  

➢ Extraction par hydrodistillation 

La première méthode employée pour la préparation d’une huile essentielle consiste à 

immerger directement le matériel végétal à traiter dans un alambic rempli d'eau qui est ensuite 

portée à ébullition. Les vapeurs hétérogènes sont condensées sur une surface froide et l'huile 

essentielle se sépare par différance de densité (Luicita-Laguner, 2006).  

➢ Extraction par solvant volatile 

l’extraction  par solvants est une technique qui utilise des solvants comme l’hexane, 

Le solvant est ensuite éliminé par distillation. Elle ne doit pas être employée si l’huile 

essentielle préparée est à usage thérapeutique, car il pourrait y rester des traces de solvant. 

Elle est parfois utilisée dans l’industrie des parfumes (Raynaud, 2006). Les huiles essentielles 

des plantes font partie ces dernières années des voies les plus explorées dans la régulation des 

ravageurs. Leur application dans la protection des stocks a fait l’objet de nombreux travaux. 



Chapitre I                                                                                     Synthéses Bibliographique 

  20
 

Leur toxicité s’exprime de différentes manières : activités ovicide, larvicide, anti 

nutritionnelle et inhalatrice (Kéïta et al 2002). 

2-4-1-2-Extraits aqueux  

Tout comme les HE, des travaux de recherches scientifiques attestent par leurs 

résultats quelles extraits de plantes ont des propriétés intéressantes contre les 

microorganismes (Suresh et al., 1997).  

Ils peuvent se préparer à l'eau froide ou à l'eau chaude. Il existe plusieurs méthodes 

d'extraction des plantes aqueuses, dont les principales sont :   

L’infusion  

Elle se fait généralement avec les fleurs et les feuilles des plantes, mais il est possible 

de faire infuser des racines et des écorces. Ici l’eau bouillante est versée sur les plantes dans 

un récipient couvert, puis maintenue en contact durant 5 à 10 minutes. L’ensemble est filtré 

pour l’infuser. L’infusion est adaptée aux parties des plantes délicates telles que les feuilles, 

les fleurs et les sommités fleuries (Abbaoui, 1998 et Beloued, 1998). Une infusion peut se 

conserver au réfrigérateur pendant 48 heures maximum. En principe, il est préférable de ne 

pas sucrer les tisanes (Rihab, B , Amina, S ; 2020).  

La macération     

C’est une solution obtenue en traitant pendant un temps plus ou moins long une plante 

ou une partie de celle-ci par immersion dans l’eau froide (Abbaoui, 1998 et Beloued, 1998). 

Cette méthode permet une extraction douce des principes actifs, surtout lorsqu’ils sont 

thermolabiles (Chabrier, 2010).  

La décoction  

La plante est mise dans l’eau bouillante et maintenue en ébullition pendant 5 à 15 

minutes. On filtre ensuite le liquide obtenu (le décocté) (Abbaoui, 1998 et Beloued, 1998). 

Cette technique est adaptée aux parties dures et compactes (bois, écorce, tige, racine) qui ne 

libèrent leurs principes actifs que sous l’action prolongée de la chaleur.  
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2-4-1-3-Poudre végétale  

Après lavage et séchage des plantes, celles-ci peuvent être utilisées en vrac ou en 

poudre. Ces dernières, plus efficaces, sont obtenues par broyage à l’aide d’un broyeur 

électrique ou un mortier en porcelaine. Le broyât obtenu sera tamisé (tamis de mailles de 0,5 

mm de diamètre), pour former une poudre fine à particules de granulométrie homogène. Le 

produit ainsi obtenu est stocké dans des bocaux en verre à l'abris de la lumière jusqu'à son 

utilisation (Leon et al., 2003).  

Les extraits végétaux telles que les huiles ou poudres empêchent les bruches de coller 

leurs œufs sur les graines et /ou tuent les œufs fraichement pondus ou les adultes (Okonkwo et 

Okoye ,1992). 

3-Aperçu biologique sur Tribolium castaneum   

Caractères généraux de Tenebrionidae 3-1 

La famille des Tenebrionidae compte 20000 espèces dans le monde, l’origine de ce 

nom vient que la plupart ont des élytres de couleur sombre cependant il existe des espèces de 

couleur claire et variée (LERANT, 2015). 

Selon (Haines 1991), le terme Ténébrionidae signifie ceux qui sont Tenebrio, un mot 

qui désigne plus tard littéralement les chercheurs d'endroits sombres (Haines, 1991). 

Leur répartition est mondiale, mais c'est sans doute dans les régions désertiques et      

subdésertiques qu'ils atteignent leur plus grande diversité (Delobel et Trane, 1993). 

Ces insectes colonisent les ruines, les éboulis et le dessous des pierres (Lerant, 2015). 

3-2-Description sur Tribolium castaneum  

Tribolium rouge de la farine (Tribolium castaneum) est un insecte appartenant à la 

famille des Tenberionidaes, il est un des insectes des stocks plus ubiquiste et le plus 

polyphage. Les adultes et les larves ne s'implantent généralement dans les grains qu'après les 

attaques de ravageurs primaires qui leur ouvrent la porte (CAMARA, 2009),ou lorsque les 

grains sont brisés (SECK, 1992).T. castaneum est considéré comme un ravageur secondaire 

strict causant d’importants dégâts sur les stocks de très nombreuses denrées amylacées 

notamment les farines de céréales (BONNETON, 2010). 
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3-3-Classification taxonomique 

Selon (Haines, 1991) la classification de Tribolium 

 Castaneum est la suivante : 

 Règne : Animalia 

 Phylum : Arthropoda 

 Subphylum: Hexapoda 

 Classe:Insecta 

 Ordre : Coléoptères 

 Superfamille:Tenebrionoidea 

 Famille:Tenebrionidae 

 Sous-famille:Tenebrioninae 

 Tribu:Triboliini 

 Genre :Tribolium 

 Espèce :castaneum 

3-4-Cycle de développement  

Selon GUEYE et al. (1997), T. castaneum est considéré parmi les insectes des stocks 

le plus ubiquiste, polyphage et le plus redoutable. La température optimale du développement 

de Tribolium castaneum est comprise entre 25 à 38 °C. Dès l'âge de trois jours, la femelle 

pond entre 500 à 800 œufs. Les larves sont mobiles, d'une teinte blanche avec du jaune et 

passent par 5 à 11 mues avant d'atteindre 5 mm à la fin de leur croissance. A la fin du dernier 

stade larvaire, les larves s'immobilisent, cessent de se nourrir et se transforment en nymphes 

immobiles. Ce processus s'étend sur 3 à 9 semaines, Les nymphes se retrouvent nues, dans les 

mêmes aliments que les larves. Elles sont blanches au départ mais leur couleur s'assombrit 

graduellement avant de devenir adultes. 9 à 17 jours plus tard, les adultes se nourrissent des 

mêmes aliments que les larves et vivent entre 15 et 20 mois. On peut rencontrer cinq 

générations par an (GUEYE et al., 1997). 

3-5-Origine et répartition géographique  

On le trouve dans toutes les parties du monde. Sous les climats froids, uniquement 

dans les stockages à température élevée (Aziez et al, 2003).Tribolium castaneum est une 8 

espèce cosmopolite, distribuée dans le monde entier qui selon (Lepesme, 1944) est 
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probablement originaire de l’inde Selon (DELOBEL et TRAN, 1993) probablement originaire 

d’Asie du Sud, le T. castaneum est devenue cosmopolite 

4-Présentation du genre Atriplex 

Les Atriplex sont des plantes halophytes dotées d’une série de caractères écologiques 

et physiologiques permettant la croissance et la reproduction dans un environnement salin 

(Haddioui et Baaziz, 2006). Le genre Atriplex compte plus de quatre cent espèces réparties 

dans les différentes régions arides et semi-arides du monde. Il est particulièrement répandu en 

Australie où on peut déterminer une grande diversité d’espèces et de sous-espèces. Le genre 

Atriplex inclut 48 espèces et sous espèces dans le bassin méditerranéen (Maâlem, 2002). 

4-1-Systématique 

D’après Chadefaud et Emberger (1960), la classification d’Atriplex halimus est la 

suivante : 

 Règne : Végétal 

 Embranchement :Spermaphytes (Phanérogames) 

 Sous-embranchement: Angiospermes 

 Classe: Dicotylédones 

 Sous-classe: Apétales 

 Ordre. Centrospermales 

 Famille: Chénopodiaceae (Amaranthaceae) 

 Genre: Atriplex 

 Espèce: Atriplex halimus L. 

 4-2-Description botanique 

Certains genres ont des tiges pulpeuses, à courts segments inter-nodaux et sont 

entièrement dépourvues de feuilles, ce qui donne aux plantes un aspect singulier semblable à 

celui d’un cactus. Les fleurs, peu visibles et regroupées en inflorescences en épi ou à cyme, 

sont petites, hermaphrodites ou unisexuelles et sont pollinisées par le vent. Les pétales et les 

sépales, très semblables, sont généralement constitués par cinq, trois ou deux lobes de couleur 

marron ou verdâtre. Généralement, les anthères, en nombre égal ou à peine inférieur à celui 

des segments du périanthe, sont disposées au sommet de l’ovaire ou sur un disque (Rosas, 

1989). 
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4-3-Répartition des Atriplex dans le monde 

Dans le monde, les Atriplex se rencontrent de l'Alaska à la Patagonie, de la Bretagne à 

la Sibérie et de la Norvège à l'Afrique du sud (Franclet et Le Houerou,1971). 

En Algérie, Atriplex est spontané dans les étages bioclimatiques semi aride et arides, 

les plus grandes superficies correspondent aux zones dites steppiques (Tébessa, Batna, M'sila, 

Boussaâda, Biskra, Djelfa, Tiaret, Saida…). Le genre Atriplex se rencontre aussi sur le littoral 

et même au Sahara, particulièrement dans la région de Béchar où les nappes longent les 

dépressions d'Oued (Benrebiha., 1987). 

 

Figure 03 : Atriplex halimus L 

5-Présentation du genre Zygophyllum Album L 

 Le Zygophyllum album L.est une plante spontané appelé en arabe , « Bougriba » 

(HALIS, 2007), et selon (CHEHMA et DJEBAR, 2008) appelé « Agga » et selon (MAIZA et 

al., 1993) « Aggaia». 

5-1-Classification systématique de zygophyllum album L  

 Règne : végétale. Embranchement : Spermaphytes. 

 Sous-embranchement : Angiospermes. 

 Classe : Dicotylédones. 

 Sous classe: Rosidae  

 Ordre : Zygophyllale.  

 Famille : Zygophyllaceae.  

 Sous-famille : Zygophylloideae.  

 Genre: Zygophyllum. 

 Espèce : Zygophyllum album L 
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5-2-Description botanique  

Selon (HALIS, 2007) le Zygophyllum album est parmi les plantes connues dans la 

région de Oued Souf, elle se compose des plantules denses et très ramifies avec des feuilles 

charnues de couleur vert pale recouverts par des écailles blanches ressemble à la poussière 

pendant la maturation les feuilles prennent, une couleur jaunâtre à orange sans être tombées. 

Ils se composent de deux feuilles charnues; Leur stigmate comporte un filet épaisse et large 

sur sa base où on peut différencies plusieurs espèces à travers leur fruits, leur fleures sont 

blanches et petites à peu près comme la taille des feuilles ces fleures donnent naissance à des 

fruits contient 05 cinq lobes. (HALIS, 2007). Le pédoncule fructifère bien plus court que le 

fruit, la partie libre des carpelles sensiblement aussi longue que la partie soudée (OZENDA, 

1991). 

5-3-Répartition géographique 

Zygophyllum album L. est un genre de plantes succulentes résistantes à la sécheresse 

et/ou tolérantes au sel, prospérant dans des conditions climatiques difficiles. En raison de sa 

capacité à retenir l'eau grâce à ses feuilles charnues, il est considéré comme une ressource 

pour les animaux (bétails) dans ces régions, surtout pendant l'été. (HALIS, 2007) 

  On le trouve du Sahara en Afrique du Nord à la péninsule arabique et à l'Afrique 

tropicale. Il a une vaste répartition géographique en Égypte et est commun dans les marais 

salants et sur les côtes de la Méditerranée et de la mer Rouge. 

 Il est également abondant dans certains oueds désertiques l'intérieur, dans les zones 

salines autour des sources d'eau potable et dans toute la région septentrionale du Sahara 

(CHEHMA, 2006)  

5-4-Propriétés thérapeutique et pharmaceutique 

Les feuilles, les brindilles et les fruits de cette plante sont utilisés en médecine 

traditionnelle pour traiter les rhumatismes, la goutte, l'asthme et l'hypertension. Il est 

également utilisé comme diurétique, anesthésique local, antihistaminique, antidiabétique, 

carminatif, antiseptique et stimulant. De plus, il a des propriétés anti-diarrhéiques. (ATTA et 

MOUNEIR, 2004). 
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Figure 04 : Zygophyllum album L 
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1-L'objectif  

Notre étude vise à déterminer l'efficacité de deux extraits végétaux de plantes 

médicinales appartiennent à l’étage bioclimatique aride, contre un ravageur de denrées stockés  

4-Matériels de laboratoire 

 Boites de Pétri 

 Fioles en verre  

 Bécher 

 Eprouvette 

 Incubateur 

 Bocaux en plastique 

 L'eau distillée 

 Rotavapor 

 Ethanol  

 Acétone 

 Tamis 

 Réfrigérateur 

 Pince 

 Balance 

 

2-Matériel biologique 

2-1-Matériel végétal  

Deux plantes médicinales ont été choisi pour leur disponibilité et pour leur répétions 

dans la région de Sidi Khaled (Biskra) par la population dans le domaine de la médecine 

traditionnelle. Notamment  Le Zygophyllum album L (34°23'07.4"N 5°00'42.6"E) en arabe, « 

Bougriba  et Atriplex halimus L.(34°23'07.4"N 5°00'42.6"E) son non vernaculaire «   المطف ». 

Ces deux plantes ont été récoltées au mois d’Avril. 

2-2-Matériel animal 

2-2-1-Technique d'élevage 

Les adultes du Tribolium (Coleopteras, Tenebrionidae) sont obtenus à partir d’un 

élevage de masse sur la farine gardé dans une étuve, réglée à une température d'environ de 

30°C. et une humidité relative de 60%. De nouvelles quantités de farine sont infestées 
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régulièrement pour maintenir la continuité de l'élevage. Ce processus a été réalisé dans l'un 

des laboratoires du Département des Sciences Agronomiques de l'Université Mohamed 

Khider de Biskra. 

3-Préparation des Extraits 

Après avoir été ramassé, les plantes sont séchées à l’air libre au laboratoire; ensuite, 

elles sont broyées jusqu'à l’obtention d’une poudre fine. Ensuite, nous avons pesé 20 grammes 

de chaque plante  et ajouté 200 ml d'éthanol pour la poudre d'Atriplex halimus L et 200 ml 

d'acétol pour le Zygophyllum Album L (Fig. 05). Les solutions sont filtrées et garder à 

l'obscurité. 

                                                                                                                                                         

            

    

Figure 05 : Les différentes étapes de la préparation des extraits 

5-Test de toxicité 

5-1-Evaluation de la toxicité par contact- inhalation 

Le but est de mettre en contact des jeunes adultes  avec des surfaces traitées par les 

solutions des plantes (A.halimus, Z.album). Pour le témoin les insectes sont mis en contact 

avec l’eau. Pour chaque plante trois quantités (10/ml, 6/ml, 4/ml) sont utilisées pour traits la 

surface des boites à Pétri. Dans chaque boite de Pétri, 10 adultes et 10 Larves de Tribolium 

sont mis en contact avec les différentes doses. Les boites sont fermées pour assurer les deux 

modes de pénétration (contact- inhalation). Puis, elles sont placées dans l'étuve à une 

température de 30°C. et une humidité relative d'environ 60%. Les essais sont répétés trois 

fois. Les comptages des insectes morts sont effectué après 24 heures de contact et tous les 

jours jusqu’à la mort complète de tous les individus. 
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Ensuite, nous avons mis des papiers filtres dans chaque boîte et traité le témoin avec 

de l'eau distillée, tandis que le reste des boîtes Pétri a été traité avec de l'extrait de plante. 

Ensuite on met dans chaque boite 10 individus de Tribolium 

Puis on compte les individus plusieurs fois 

 

Figure 06 : les boites Pétri après le traitement par l'extrait des plantes  

6-Calcules des doses létales 

  L’efficacité des extraits des plantes est déterminée par le tracé de la droite de 

régression. En effet  pour déterminer les doses létales DL50 et DL90 qui correspondent aux 

doses qui entrainent la mort de 50% et 90% de la population d’une espèce, respectivement, 

des droites de régression ont été construites en dressant le taux de mortalité corrigé (donnée en 

probits) en fonction des doses des extraits. 

Pour analyser les résultats nous nous appuierons sur la loi de Schneider Orelli (1947) 

 

 (Mc)Mortalité corrigée (%) = Mortalité du lot traité (%) - Mortalité du lot non traité (%) X 100  

                                                          100 - Mortalité du lot non traité (%) 
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1-Evaluation de la toxicité de l’extrait (Atriplex halimus) 

 1-1-Test par contact-inhalation sur  le genre Tribolium 

Nous constatons une augmentation de la mortalité des insectes en fonction de la dose 

(Tableau 03). Le pourcentage de mortalité observé varie de 50% (D1) à 3.93%(D3) pendant 

les 24heures pour 48heures l’extrait a montré la même tendance pour les trois doses, a noté 46 

%pour la première et deuxième doses et  8% pour la faible dose (D3). 

Tableau 03 : L’effet de la toxicité de l’extrait (Atriplex halimus) Pendant 24het 48h. 

Mortalité après 24 heures Mortalités après 48 heures 

Doses 

(ml) 

Mortalité 

corrigée 

(MC)% 

Probit Doses (ml) Mortalité 

corrigée (MC) 

Probit 

Témoin / 0.6 Témoin 1.2 / 

Dose 1 50 5 Dose 1 46% 4.9 

Dose 2 43 4.82 Dose 2 46% 4.9 

Dose 3 14 3.93 Dose 3 8% 3.59 

 

Les résultats consignés (Tableau 03),  montrent l’extrait étanolique de la plante A. 

halumis manifestent une activité insecticide par contact-inhalation vis-à-vis de C.maculatus 

1-2-Détermination de la DL50 et DL90  

Le tracé de droite de régression  (Fig:6et7) nous a permis de déterminer les doses 

létales 50 (DL50) de extrait d’A.halimus pendant 24heures et 48heures pour le genre 

Tribolium concernant le test par contact-inhalation, la DL50 Obtenue  par le produit après 24 

heures est de  3.3 ml/ cm
2
 et la DL 90 est de l’ordre de 3.93ml/cm

2
. Cependant la dose létale 

50 (DL50) et (DL90) après 48 heures (Fig. 07), on a enregistré successivement 2.61 ml/cm2 et  

3.03ml/cm
2
. 

D’après ces résultats, nous ne constatons que l’extrait d’A. halimus a une efficacité  

importante après 48 heures  puisqu’il présente une DL50 faible sur Triboliums. 
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Fig 06 : Détermination de la DL50 de l’extrait d’Atriplex halimus par contact-inhalation 

(après 24h) 

 

 

 

Fig 07 : Détermination de la DL50 de l’extrait d’Atriplex halimus par contact-inhalation 

(après 48h) 
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2-Evaluation de la toxicité de l’extrait (Zygophyllum album) 

 2-1-Test par contact-inhalation sur  le genre Tribolium 

 Les résultats de tableau 04, montrent que le taux de mortalité dans le témoin est 

inférieur à ceux enregistrés dans les lots traités. Ces derniers traités par l’extrait de Z. album 

notent  pendant les 24 heures des taux respectivement de 87%(D1), 67%(D2) et 50%(D3). 

Aucune mortalité n’est notée au niveau du lot témoin. Cependant pour 48 heures, nous 

constatons que le taux de mortalité varie en fonction de doses. On enregistre à la faible dose 

71% de mortalité, 86% dans la deuxième dose (D2) et 99% au forte dose (D1) tandis que dans 

le témoin, on note un taux de 0.6%. 

Tableau 04 : L’effet de la toxicité de l’extrait (Z.album) Pendant 24het 48h 

Mortalité après 24 heures Mortalités après 48 heures 

Doses 

(ml) 

Mortalité 

corrigée (MC) 

% 

Probit Doses 

(ml) 

Mortalité 

corrigée (MC) % 

Probit 

Témoin  0

  

/ Témoin 0.6 / 

Dose 1 87 6.13 Dose1 99 7.33 

Dose 2 67 5.44 Dose2 86 6.08 

Dose 3 50 5 Dose3 71 5.55 

 

2-2-Détermination de la DL50 et DL90  

 La tracé  de la droite de la régression (Fig 8 et 9), noua a permis  de déterminer la  

dose létale (DL50) et (DL90) de l’extrait de Z. album après 24 heures et 48heures.  En effet 

après 24 heures la dose létale (DL 50) obtenu par l’extrait est de 0.42 ml/cm
2
 et la DL (90) est 

de l’ordre de 1.13ml/cm
2
. Tandis qu’après 48 heures on a constaté que la dose qui provoque la 

mortalité de la population (DL 50) de l’extrait elle est forte (1.24ml/cm
2
)  par rapport à celle 

obtenu après 24 heures, alors qu’on a enregistré une quantité de 1.58ml/cm
2
 pour la DL90.  

Il est remarqué que l’extrait de Z. album montre une efficacité importante après 24 heures. 
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Fig 08 : Détermination de la DL50 de l’extrait Z. album par contact-inhalation (après 24h) 

 

 

Fig 09 : Détermination de la DL50 de l’extrait Z. album par contact-inhalation (après 48h) 
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Discussion 

Notre travail a démontré l’effet insecticide de deux extraits biologique, l’extrait de 

Atriplex halimus et Zygophyllum album, nous avons constaté que l’extrait de Z. album a 

montré une efficacité très importante avec un taux de mortalité qui atteint 99%  par contact-

inhalation sur Tribolium après 48 heures, et de 87% après 24heures.  Ces résultats sont 

similaire à plusieurs recherches dans ce contexte , Tripathti et al. (2002), ont montré que 

l’armoise manifeste une action toxique par contact- fumigation et provoque un effet 

antiappétant à l’égard de Tribolium castaneum Her.  L’étude de la toxicité d de l’extraits 

Euphorbia guyoniana, sur les adultes de Tribolium castaneum  ont montré  une toxicité 

particulière vis-à-vis des imagos, un pourcentage de mortalité de 100% est rapporté chez les 

individus traités (Kemassi et al.2019). Il a été démontré que l’extrait de l’armoise manifeste 

une efficacité sur les adultes par rapport aux genévriers Juniperus communis et Juniperus 

oxycedrus (Demnati et al.2018). Cependant Samreen et al. (2014) dénotent que l’extrait 

éthanolique de Sonchus asper a provoqué une mortalité de 70% de la population originale de 

Callosobruchus et la DL50 est évaluée à 0.46µg/ml. Les travaux de Bouenchada et Arab 

(2011), ont démontré que la poudre de Melia azedarach et de Peganum haramala manifestent 

une forte  mortalité  chez les individus de  Tribolium castaneum  dont la concentration 30%, 

quel que soit la durée de traitement. 
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Conclusion 

Au terme de ce travail, nous pouvons déduire que le traitement par contact- inhalation 

du genre Tribolium avec les extraits des poudres d’Atriplex halimus L. et Zygophyllum album 

L ont engendré certaines modifications dans le développement de Tribolium. Les deux  

extraits ont provoqué une mortalité parmi la population des Tribolium; cette toxicité augmente 

en fonction des doses appliquées. Il est remarqué que l’extrait de Z. album montre une 

efficacité plus importante  que A.halimus, une forte  mortalité  est enregistré chez les individus 

de  Tribolium quel que soit la durée de traitement. La quantité de l’extrait qui provoque une 

mortalité de 50% de la population Tribolium est 0.42 ml/cm
2
pour Z. album et 3.3 ml/ cm

2
 

pour A.halimus. 

Ce travail a pour but  de valoriser l’efficacité d’extraits, des plantes spontanées spécifiques au 

milieu aride, dans la lutte biologique. Les résultats obtenus ont été prometteurs, ceci pourrait 

constituer une approche alternative complémentaire aux traitements insecticides classiques 

pour éviter les effets néfastes de ces derniers sur l’homme et l’environnement.  
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Résumé 

L’étude de la toxicité des extraits des plantes spontanées d' d’Atriplex halimus L. et 

Zygophyllum album L, récoltée au Sahara septentrional  Sud-Est algérien, sur les 

adultes de  genre Tribolium   ont  montré une toxicité particulière vis-à-vis des 

imagos. En effet, un pourcentage de mortalité de 99% est rapporté chez les individus 

traités par les extraits Zygophyllum album L. L’évaluation des doses létales (DL) 

montre le fort pouvoir insecticide de l’extrait racinaire Zygophyllum album L par 

rapport à l’extrait d’Atriplex halimus. 

Les mots clés: Tribolium , plantes spontanées, extrait, Zygophyllum album L, Atriplex 

halimus 

 

 ملخص

، التي تم جمعها في شمال  المطفو نباث  بىلزيبتأظهزث دراست سميت مستخلصاث النباتاث البزيت لـنباث 

،  أظهزث سميت خاصت تجاهه خنفساء الذليك الصذئيتالصحزاء جنىب شزق الجزائز ، على البالغين من جنس 

ويظهز تمييم  بىلزيبتا بمستخلص نباث ٪ في الأفزاد الذين عىلجى99في الىالع ، تم تسجيل معذل وفياث بنسبت 

(LD) المميتت الجزعاث       المطفممارنتا بنباث  بىلزيبت  المىة العاليت لمبيذاث الحشزاث لمستخلص نباث  

المطف  ,بىلزيبت  ,مستخلص  ,النباتاث البزيت ,خنفساء الذليك الكلمات المفتاحية :  

 

Abstract 

The study of the toxicity of the extracts of the spontaneous plants of Atriplex halimus 

L. and Zygophyllum album L, collected in the northern Sahara South-East of Algeria, 

on the adults of the genus Tribolium showed a particular toxicity vis-à-vis the images. 

Indeed, a mortality rate of 99% is reported in individuals treated with Zygophyllum 

album L extracts. The evaluation of lethal doses (LD) shows the high insecticidal 

power of the Zygophyllum album L root extract compared to the Atriplex halimus 

extract. 

Keywords: Tribolium, spontaneous plants, extract, Zygophyllum album L, Atriplex 

halimus 

 


